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Les économies nationales ne sont pas réparties de façon aléatoire
à travers le monde
Les économies nationales ne sont pas réparties à travers le monde de façon aléatoire. L’une des façons de comprendre le sys
tème de l’économie politique internationale est de se représenter un système de réseaux dans lesquels sont incluses les éco
nomies nationales, liées par les ramifications du commerce, de la finance, des organisations intergouvernementales, des flux d’infor
mation et des migrations.  Les Etats ne sont pas tous influencés de la façon similaire par ces réseaux. La structure hiérarchique de la plupart 
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d’entre eux implique des impacts différents sur les économies nationales par la situation qu’ils occupent et leur capacité de transmission. Convergence
 et divergence des politiques économiques intérieures d’une nation peuvent être vues comme deux aspects d’une même démarche. En fonction de leur po
sition dans les réseaux internationaux, les économies nationales, pour s’adapter à la globalisation, sont soumises à des niveaux de pression, ce qui a pour
 effet d’aboutir à des résultats variables au plan intérieur et au plan international. La globalisation ne crée pas une convergence uniforme des 
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politiques nationales. Pour évaluer ces variantes, il faut examiner les structures et les mécanismes qui entraînent contraintes et opportunités pour les écono
mies domestiques et qui déterminent les processus politiques. Les théories de la dépendance et du système mondial soulignent un aspect décisif de l’économie in
ternationale : la position de chaque pays dans le système. Pour la théorie de la dépendance, les pays se situent au cœur du système, à sa périphérie, ou en se
mi-périphérie. Le comportement de l’Etat, y compris en politique économique, est déterminé par sa position absolue dans le système. De récentes études sur 
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les relations internationales ont permis de découvrir la logique des externalisations dans les prises de position économiques de chaque nation. Une décision prise par un pays
 modifie les coûts et les bénéfices de cette politique pour les autres pays, que ce soit par une concurrence directe, ou en faisant pression sur le choix de normes globales. Le proce
ssus de diffusion fait tache d’huile, parce qu’il déborde de la géographie et permet d’étudier la manière dont certains contacts facilitent la diffusion du développement économique. De
 ce point de vue, le comportement de chaque pays est influencé par une série de pays auxquels il se trouve plus ou moins lié. Contrairement à la notion de position absolue, qui détermine
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des schémas de conduite en fonction de la technologie d’un pays ou de ses positions de politique intérieure, cette idée précise que la façon dont se comporte un pays dépend de ce que font ses pro
ches voisins. Cette version dynamique des positions dans un réseau et des schémas d’interaction sous-tend le processus convergence et divergence dans les économies domestiques. L’économie et la politique
 internationales représentent davantage que la somme des économies et des politiques nationales. Si nous considérons les Etats comme des nœuds, tout le système international peut être vu comme
 une combinaison de réseaux composés d’économies et de politiques nationales. Par conséquent, le comportement de chaque économie nationale n’est pas seulement fonction de caractéristiques telles
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que la stabilité du gouvernement, la puissance des syndicats ou la formation d’une coalition nationale, il est également influencé par sa position dans le réseau. Le volume annuel du commerce exprimé
 en pourcentage du PNB est considéré sans réserves comme une estimation fiable de la participation du pays en question à l’économie internationale.  En prenant exemple sur les réseaux commerciaux, les a
nalyses actuelles laissent de côté une évidence, que la répartition différente d’un même chiffre d’échanges commerciaux induit des niveaux de pression différents de la part des proches voisins. Deux pays semblables, ayant le
 même niveau de participation au commerce international, peuvent avoir un sentiment différent à l’égard du marché mondial et faire des choix différents en vue de biens à exporter, de nombre et de type d’économies avec
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lesquelles négocier, et décider ou non d’entrer en concurrence avec leur voisin sur le même marché extérieur. Quand une nation choisit d’être plus compétitive que ses concurrents, elle adopte des politiques économiques lui permettant
 de prendre l’avantage. Une autre nation peut réagir en allant plus loin. Une telle concurrence peut aboutir à une convergence de vue de type libéral minimaliste, ou à une escalade sans fin. Dans l’optique d’un réseau, ces
 concurrents sont liés de façon analogue aux marchés extérieurs et aux sources de financement, et ils occupent dans le réseau une place similaire. C’est cette similarité par rapport au réseau qui crée la concurrence, laquelle résultera
 en une convergence des politiques économiques. En d’autres termes, les économies nationales qui rencontrent les problèmes d’exportation et d’apports d’investissements ont tendance à adopter des politiques économiques identiques,
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qui conduisent à la convergence de leur développement économique. C’est pourquoi nous assistons au rapprochement d’économies nationales similaires. La Chine et le Mexique ne présentent pas un niveau élevé d’interactions économiques directes,
 mais leurs liens économiques très semblables avec le marché américain les placent dans une position identique sur le réseau du commerce, et les mettent en concurrence l’un avec l’autre, ce qui pourrait les pousser à adopter des politiques économiques
 de nature semblable. Plus les économies sont proches dans les réseaux, plus elles se ressemblent. La proximité se définit en termes de distance géographique, mais aussi de coût et de temps de transport. C’est l’une des fonctions positives de la gamme d’interactions qui
 intervient entre deux nœuds d’un réseau. Plus les échanges sont importants entre deux pays, plus ils sont proches l’un de l’autre dans le réseau du commerce international, même s’ils semblent éloignés en termes de géographie, de flux financiers et de réseaux intergouvernementaux. 
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